
Chez le cheval de sport 
à l’entraînement, l’apport 
en protéines doit couvrir les 
besoins liés au développement 
des muscles, à la réparation des 
tissus musculaires après l’exercice 
et aux pertes azotées via la sueur.
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grande partie des protéines contenues 
dans le fourrage est liée aux compo­
sants structurels des plantes et nécessite 
une fermentation microbienne dans le 
cæcum et le côlon pour être libérée. Par 
conséquent, une partie de ces pro téines 
n’est plus absorbée. La qualité des pro­
téines contenues dans l’alimentation 
des chevaux est donc cruciale. Les pro­
téines digérées dans l’intestin grêle sont 
hydrolysées en acides aminés, lesquels 
sont absorbés et utilisés pour la synthèse 
des protéines dans les tissus ou comme 
substrat énergétique en cas de carence 
en glucides et en lipides. Ce processus 
implique l’élimination du composant 
azoté, laissant un squelette carboné 
qui entre dans le cycle de l’acide tri­
carboxylique et est converti en glucose, 
en acides gras ou directement en adé­
nosine triphosphate (ATP). Cependant, 
l’utilisation des protéines comme source 
d’énergie est peu efficace, car le pro­
cessus de décomposition des acides 
aminés et d’élimination de l’azote est 
énergivore. En outre, les chevaux ne 
peuvent pas stocker les acides aminés 
en excès. Lorsque l’apport en acides 
aminés dépasse les besoins, ou que la 
ration est déficiente en acides aminés 
limitants, les acides aminés excéden­
taires sont catabolisés, puis excrétés.

BESOINS EN PROTÉINES DES 
CHEVAUX DE SPORT ADULTES
Dans l’alimentation équine, la teneur 
en protéines est le plus souvent expri­
mée en protéines brutes. En général, 
les protéines digestibles représentent 
entre 40 et 80 % des protéines brutes. 
Les besoins en protéines des chevaux 
varient selon leur niveau d’activité 
(tableau 1). Le National Research  Council 
estime qu’un cheval à l’entretien néces­
site environ 1,26 g de protéines brutes 
par kilo de poids vif et par jour, tandis 
qu’un cheval au travail modéré peut 
nécessiter jusqu’à 1,79 g de  protéines 
brutes par kilo de poids vif et par jour [3]. 

L es protéines, constituées d’acides 
aminés reliés par des liaisons 
peptidiques, sont des macro­

nutriments essentiels en nutrition. Elles 
remplissent de nombreuses  fonctions 
biologiques indispensables, notam­
ment en tant que constituants majeurs 
des muscles, des enzymes, des hor­
mones et du système immunitaire  [2]. 
Elles interviennent également dans la 
réparation des tissus et le transport des 
nutriments à travers les membranes 
cellulaires et dans le sang. Les chevaux 
de sport à l’entraînement nécessitent 
généralement un apport protéique 
légèrement supérieur à celui requis 
pour l’entretien. Cette augmentation 
compense les besoins liés au déve­
loppement des muscles, à la répa­
ration des tissus musculaires après 
l’exercice et à la perte d’azote dans la 
sueur (environ 20 g/kg de sueur)  [3]. 
Cependant, cette augmentation reste 
modérée, car les besoins énergétiques 
augmentent généralement plus rapi­
dement que les besoins protéiques 
lors de l’effort. Ainsi, l’adaptation de la 
ration pour couvrir les besoins énergé­
tiques permet le plus souvent  d’assurer 
un apport en protéines suffisant.

MÉTABOLISME DES PROTÉINES
Chez le cheval, la digestion et l’absorp­
tion des protéines se font principale­
ment sous la forme d’acides aminés 
dans l’intestin grêle [4]. Cependant, une 
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Les chevaux en croissance ont des 
besoins plus élevés en protéines (géné­
ralement 14 à 16 % de la ration totale) 
que les chevaux adultes à  l’entretien 
ou au travail léger (8 à 10 %). Les che­
vaux âgés (plus de 20 ans) peuvent 
nécessiter des apports équivalents à 
ceux des jeunes chevaux en croissance 
pour maintenir leur condition corporelle. 
Cependant, il est conseillé d’évaluer les 
fonctions hépatique et rénale avant 
d’augmenter leur apport protéique. 
L’efficacité de l’utilisation des pro­
téines dépend de leur digestibilité dans 
 l’intestin grêle et de leur profil en acides 
aminés essentiels. Les légumineuses 
comme la luzerne ou le tourteau de 
soja présentent un équilibre en acides 
aminés souvent meilleur que celui des 
céréales (en particulier le maïs) ou des 
foins de graminées (tableau 2). Si les 
sources alimentaires ne couvrent pas les 
besoins, des compléments  alimentaires 

peuvent être nécessaires [1]. La lysine 
et la thréonine sont des acides aminés 
limitants, notamment dans les rations 
à base de foin de graminées et de 
céréales.

CONSÉQUENCES DES 
DÉSÉQUILIBRES PROTÉIQUES
Une carence en protéines est rare, mais 
elle survient généralement chez les 
chevaux qui consomment des herbes 
mûres ou des protéines peu digestibles 
ou endommagées par la chaleur. Une 
carence protéique peut se manifester 
par une perte de masse musculaire, une 
baisse de la performance, un pelage 
terne et une réduction de la réponse 
immunitaire. Si un cheval de sport adulte 
est nourri entre autres avec du foin de 
luzerne ou de trèfle, il n’a généralement 
pas besoin de complément en protéines. 
Si l’apport en protéines d’un cheval de 
sport dépasse ses besoins, l’excès peut 

être utilisé comme source d’énergie. 
Les acides aminés issus de cet excès 
sont dégradés par le foie, et l’azote 
des protéines est excrété sous la forme 
d’ammoniac. Cependant, un excès de 
protéines dans la ration doit être évité 
pour plusieurs raisons. Premièrement, 
les besoins en eau sont majorés avec 
un apport accru en protéines. Deuxiè­
mement, les niveaux d’urée dans le sang 
augmentent, entraînant une excrétion 
plus importante d’urée dans l’intestin, ce 
qui peut accroître le risque de troubles 
intestinaux comme l’entérotoxémie. Troi­
sièmement, une hausse de l’ammoniac 
sanguin peut être à l’origine de troubles 
divers, notamment une irritabilité ner­
veuse et des perturbations du méta­
bolisme des glucides. Une excrétion 
accrue dans les urines peut également 
provoquer des troubles respiratoires en 
raison de l’accumulation d’ammoniac 
dans les écuries mal ventilées [5].
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Tableau 2 Composition en protéines brutes et acides aminés essentiels des aliments courants pour chevaux
ALIMENT PROTÉINES BRUTES  

(EN G/KG DE MATIÈRE SÈCHE)
LYSINE (EN MG/G  

DE PROTÉINES BRUTES)
THRÉONINE (EN MG/G  

DE PROTÉINES BRUTES)
Maïs 91 g/kg 29 mg/g 36 mg/g
Avoine entière 136 g/kg 42 mg/g 35 mg/g
Tourteau de lin 326 g/kg 37 mg/g 38 mg/g
Tourteau de soja 538 g/kg 63 mg/g 40 mg/g
Foin de graminées 133 g/kg 35 mg/g 36 mg/g
Foin de légumineuses 208 g/kg 51 mg/g 44 mg/g
Pâturage de graminées 265 g/kg 35 mg/g 36 mg/g
Pâturage de légumineuses 265 g/kg 52 mg/g 44 mg/g

Tableau 1 Besoins en protéines brutes et en lysine pour différentes catégories de chevaux de 500 kg
CATÉGORIE TAUX MINIMAL DE PROTÉINES 

BRUTES DANS LA RATION
PROTÉINES BRUTES LYSINE

Entretien 8,5 % 635 g par jour 27,2 g par jour
Cheval de sport et travail léger 10 % 680 g par jour 30 g par jour
Cheval de sport et travail moyen 11 % 724 g par jour 33,1 g par jour
Cheval de sport et travail intense 12 % 768 g par jour 37,2 g par jour
Cheval de sport et travail très intense 13 % 812 g par jour 37,2 g par jour

D’après [3].
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